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I.  INTRODUCTION 
 
Le Groupe Technique Spécialisé en Classification (STG 12 - Classe) s'est réuni du 28 au 30 
avril 2025 à Libreville, au Gabon. À la fin de la réunion à Libreville, les participants ont convenu 
d'un Plan d'action, qui inclut l'organisation d'une réunion de lancement à l'échelle du continent 
avec des représentants des États membres, des experts et des partenaires. Ainsi, la classe 
STG 12 s'est réunie en ligne du 18 au 20 novembre 2025. Les membres de la classe STG 12, 
d'autres membres de l'UA et des observateurs ont assisté à la réunion. Plus de 50 participants 
ont assisté à au moins une session de la réunion, dont beaucoup se sont installés dans le 
même pays ou dans la même institution.  
 
Membres de la classe STG :  
 

- Représentants des États membres de l'UA : Botswana, Côte d'Ivoire, Lesotho, Libye, 
Mali, Maroc, Niger, Nigeria, Rwanda, Afrique du Sud et Zimbabwe, 

- Communautés économiques régionales de l'UA : Communauté d'Afrique de l'Est 
(CAE),  

- Organisations panafricaines et régionales : l'Institut africain de statistique (UA-
STATAFRIC), CEA et AFRISTAT. 

 
Partenaires internationaux : 
 

• OCDE, UNSD. 
 
Autres pays africains : Cameroun, Tchad, Égypte, Sénégal, ... 
 
 
 
II. OBJECTIF DE LA REUNION 
 

Le représentant de STATAFRIC, M. Alex Allioud, en tant que président des sessions du 
premier jour de la réunion virtuelle, a présenté les objectifs de cette réunion d'ouverture à 
l'échelle du continent du groupe technique spécialisé en classification (STG 12 - Class). Il 
a souligné que l'objectif principal de la réunion est de discuter des questions et des axes 
d'amélioration liés aux classifications statistiques sélectionnées. Les objectifs spécifiques 
incluent : 

• Discussion des résultats de l'enquête par questionnaire portant sur l'état actuel des 
classifications utilisées par les pays membres afin d'identifier les principaux enjeux et 
axes d'amélioration. 

• Identification des principaux enjeux en Afrique liés aux classifications statistiques 
retenues. 
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• Discussion des domaines à améliorer liés aux classifications statistiques sélectionnées. 
• Partage d'expérience dans la mise en œuvre de la classification statistique et de 

l'harmonisation par des pays sélectionnés, des REC et des organisations 
internationales. 

• Examinez la première ébauche de l'étude sur les spécificités des différents types de 
classification existants. 

• Discussion de la prochaine étape du plan d'action sur la classification STG12 pour la 
période 2025-2027, incluant des ateliers régionaux pour présenter les résultats du 
diagnostic et prioriser les besoins par type de classification, en collaboration avec les 
États et les partenaires. 

 
 

III. SESSION D'OUVERTURE 
 
• Dans les remarques d'ouverture, M. Tinfissi-Joseph Ilboudo, statisticien en chef du 

Centre africain de statistique à la CEA, a souhaité la bienvenue aux participants lors 
d'une réunion d'ouverture virtuelle à l'échelle du continent du Groupe technique 
spécialisé sur la classification (STG 12 – Classe), qui s'est tenue sur trois jours, dont la 
Journée africaine de la statistique. M. Ilboudo a souligné que les classifications 
statistiques sont essentielles pour produire des données harmonisées et comparables à 
l'international, bien que de nombreux pays rencontrent encore des difficultés à les 
appliquer, notamment dans le cadre de la transition vers des cadres macroéconomiques 
mis à jour. Il a été rappelé que le STG sur la classification fait partie des dix-huit groupes 
du SHaSA-2, qui promeut des concepts standardisés adaptés aux contextes africains, 
et que cette réunion fait suite à une session initiale tenue à Libreville, lors de laquelle un 
plan d'action a été adopté. La réunion actuelle vise à évaluer les progrès dans les 
principales classifications, à partager des expériences, à discuter des défis et à 
s'accorder sur les prochaines étapes. Il a également souligné que le Centre africain de 
statistiques de la CEA assure le secrétariat du STG et soutient activement les travaux 
de classification au moyen de diverses initiatives régionales. Il a rappelé aux participants 
les arrangements logistiques tels que l'interprétation simultanée, et ils ont été 
encouragés à s'engager pleinement pendant la session de trois jours. 
 

• Dans un discours de bienvenue, le Dr Jose Awong Alene, chef adjoint de la 
coordination et de l'innovation des systèmes statistiques à AU-STATAFRIC, a 
souhaité la bêtise à tous les participants et a réaffirmé les souhaits collectifs que la 
Journée africaine de la statistique serve de catalyseur pour faire progresser les progrès 
statistiques à travers le continent. Il a souligné l'importance d'harmoniser les 
classifications statistiques en tant que fondement de données fiables et comparables 
pour soutenir une élaboration de politiques éclairée. S'appuyant sur les progrès réalisés 
lors de la réunion précédente, il a invité les participants à travailler au diagnostic des 
pratiques actuelles, au partage des meilleures pratiques et à mettre à jour le plan d'action 
2025–2027. Le discours s'est conclu par une reconnaissance de l'engagement des 
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parties prenantes et par un appel à des discussions collaboratives et axées sur les 
résultats au cours de ces trois jours. 
 

• En tant que remarques d'ouverture du Bureau STG 12, M. Ezeddin Daafois, de Libye, 
et M. Potsane Matsoso, du Lesotho, respectivement 2e vice-président et rapporteur 
du Bureau, ont souhaité la bienvenue aux participants et ont salué l'EAC et STATAFRIC 
pour l'organisation de la réunion.  

  
Après la session d'ouverture, les participants, dont le personnel de la CEA, de STATAFRIC, 
de l'OCDE et des représentants de divers pays africains, ont été invités à se présenter et 
à exprimer leur reconnaissance pour cette initiative. Ensuite, le président de la session, M. 
Alex Allioud, a présenté l'ordre du jour de l'atelier de trois jours sur les classifications 
statistiques, couvrant les questionnaires, les expériences nationales, ainsi que les 
discussions sur l'amélioration des classifications, et la classe STG a approuvé le projet 
d'ordre du jour.  
 

IV. APERÇU DE LA CLASSIFICATION STATISTIQUE 
 

a. RAPPEL SUR LES CONDITIONS D'UTILISATION POUR STG-12 
 

M. Alex Allioud, de STATAFRIC, a présenté les Termes de Référence de la classe STG12, 
l'un des 18 groupes créés pour soutenir la mise en œuvre de SHaSA 2 et, spécifiquement, 
dédié aux questions de classification à travers l'Afrique. Le mandat du STG12 comprend 
l'adaptation des normes internationales au contexte africain, le suivi de la mise en œuvre 
du SHaSA 2, la prise en charge des besoins statistiques émergents et la promotion de 
sources et d'outils de données innovants. L'adhésion est volontaire et comprend 25 États 
membres de toutes les régions (actuellement 16 membres pour le STG12), ainsi que des 
organisations panafricaines et des REC, le groupe relevant des principaux organes de 
gouvernance du SHaSA 2. La classe STG fonctionne sous un bureau de cinq membres, 
doit se réunir deux fois par an, et est soutenue par un secrétariat fourni par la CEA avec 
l'aide de l'AU-STATAFRIC et de la BAD. 

 
b. RESUME DE LA PREMIERE REUNION HYBRIDE DE LA CLASSE STG12  

Initialement prévue pour être prononcée par le Bureau, la présentation a été prononcée par 
M. Alex Allioud, de STATAFRIC. Le Groupe Technique Spécialisé sur la Classification (STG 
12-Classe) s'est réuni à Libreville, au Gabon, du 28 au 30 avril 2025, afin de promouvoir 
l'harmonisation des classifications statistiques à travers l'Afrique, en s'alignant sur le SHaSA 
2 et les normes internationales. Les participants ont partagé leurs expériences sur 
l'adaptation et la mise en œuvre de classifications telles que ISIC, CPC, HS, COICOP et 
COFOG, tout en abordant des défis tels que les contraintes de ressources, les lacunes de 
capacité et la nécessité d'une harmonisation régionale. Le groupe a accordé la priorité à 
quatre classifications principales (ISIC, CPC, HS et COICOP) afin d'attirer une attention 
immédiate et a élaboré un plan d'action par étapes (2025–2027) pour renforcer les cadres 
statistiques, incluant des ateliers régionaux et des initiatives de renforcement des capacités. 
Le rapport exhortait les États membres de l'UA à aligner leurs classifications sur les normes 
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internationales, appelait les partenaires internationaux à accélérer le développement de 
classifications spécifiques à l'Afrique, et soulignait la nécessité de coordination, de formation 
et de plaidoyer pour assurer le succès. 
 
Voici la liste des recommandations adressées à : 
 États membres de l'UA 
R.1. Inviter les Bureaux nationaux de la statistique à renforcer la coordination avec les 
producteurs de données administratives afin d'harmoniser les classifications statistiques 
utilisées au sein des NSS. 
R.2. Encourager les instituts nationaux de statistique à aligner leurs classifications 
statistiques nationales sur les dernières révisions ou versions des classifications 
internationales, afin de produire des statistiques et de les intégrer dans leurs plans de travail 
à long terme. 
R.3. Encourager l'apprentissage par les pairs entre les États membres de l'UA, afin qu'ils 
découvrent l'expérience et la pratique, et soutiennent l'évolution de leurs classifications 
nationales. 
R.4. Encourager les Bureaux Nationaux de Statistique à établir une division/département 
dédié chargé du développement, de l’adaptation et de la domestication des classifications 
statistiques destinées à la production de statistiques dans le pays. 
 
Organisations internationales 
R.5. Demander à la CEA, en coordination avec l'UA-STATAFRIC, de réaliser une évaluation 
approfondie des classifications statistiques nationales utilisées par les États membres. 
R.6. Exhorter la CEA et l'UA-STATAFRIC, en collaboration avec des partenaires 
internationaux tels que l'OCDE, l'AFRISTAT, le FMI-AFRITAC et l'UNSD, à accélérer le 
développement et l'adoption d'une classification statistique adaptée aux différents domaines 
du contexte africain. 
 
Tous les acteurs du Système statistique africain (AfSS) 
R.7. Exhortons tous les États membres de l'UA, les Communautés économiques régionales 
(REC), les institutions panafricaines (UA-STATAFRIC, BAD et UNEC), l'OCDE, l'AFRISTAT, 
le FMI-AFRITAC et l'UNSD à soutenir la mise en œuvre du plan d'action adopté pour 2025-
2026. 
Le Bureau STG 12-Class, nouvellement élu (présidé par le Gabon), supervisera l'exécution 
du plan d'action, en mettant l'accent sur le suivi des progrès, la promotion de l'innovation et 
l'assurance d'une harmonisation durable à l'échelle du continent. 

 
c. RESUME DE LA REUNION ANNUELLE 2025 DU COMITE D'EXPERTS DES NATIONS UNIES SUR 

LES CLASSIFICATIONS STATISTIQUES INTERNATIONALES 

La présentation a été prononcée par M. Ali Yedan et comportait trois parties ainsi qu'une conclusion :  
1. Contexte du Comité des experts des Nations Unies sur la Classification statistique internationale 

(CNUU),  
2. Contenu de la réunion annuelle 2025 
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3. Résumé de l'assemblée annuelle 2025 

Le Comité des experts des Nations Unies sur les classifications statistiques internationales (CNUU) est 
l'organe central de coordination pour les travaux sur les classifications statistiques internationales qui 
relèvent de la Division des statistiques, ainsi que pour la coordination et l'examen d'autres classifications 
statistiques internationales relevant d'autres organisations internationales et qui ont été proposées pour 
adoption par la Commission de la statistique. Pour plus d'informations, consultez le lien vers l'UNCEISC 
https://unstats.un.org/unsd/classifications/UNCEISC. L'édition annuelle 2025 de la CNUDU a examiné 
l'avancement des travaux du Comité, discuté du plan de travail du Comité et examiné les actions de suivi 
des décisions de la 56e session de la Commission statistique des Nations Unies sur les classifications 
statistiques internationales en 2026.  

Ont présenté lors de cette réunion des agences des Nations Unies, telles que l'UNSD, l'UNICEF, 
l'UNESCO-UI, La BIT, LA CEPAL, la CEA, le FAO, le FMI, ainsi que des représentants des différents 
pays qui sont les différents présidents de la classification statistique internationale, notamment : 
Statistique Nouvelle-Zélande (président du Comité, président du TT-BPaIFC), BLS Américain 
(président du TT-SIEC), Statistique Canada, Trésorerie du Royaume-Uni (président du TT-COFOG),  
Université de Coimbra, Bureau de statistique australienne (Président du STT-ISIC-CPC). En plus des 
sessions d'ouverture et de clôture, la réunion de la UNCEISC a été divisée en trois parties : 

1.  Aperçus, mises à jour des travaux et finalisation de plusieurs classifications internationales 
2.  Initiatives régionales sur les classifications 
3.  Normes, bonnes pratiques, collaboration, maintenance et données ouvertes liées aux 

classifications statistiques 
 

Au cours de ces trois jours, des aperçus, des mises à jour des travaux et la finalisation de 11 classifications 
statistiques internationales ont été présentées, certaines pour des décisions, d'autres pour information. La 
réunion a approuvé la révision de presque toutes les classifications discutées et a recommandé leur 
soumission à la Commission des statistiques des Nations Unies (CSNU) pour approbation en 2026. La 
réunion a souligné la nécessité que la culture et les peuples autochtones soient reflétés dans la nouvelle 
classification des fonctions gouvernementales (COFOG). Dans le cadre d'initiatives régionales sur les 
classifications, la CEA a présenté la classification STG12, après l'aperçu de l'enquête régionale de la 
CEPALC sur les classifications statistiques internationales, par la CEPALC. Le présentateur a souligné 
que les pays africains avaient une faible participation à cette réunion et a suggéré que cette situation 
devait être clarifiée afin d'obtenir un engagement plus marqué de leur part. Le lien de la réunion annuelle 
2025 de l'UNCEISC, incluant toutes les présentations et documents pertinents, est 
https://unstats.un.org/unsd/classifications/ExpertGroup/UNCEISC_2025/   
 
 

V.    QUESTIONNAIRE D'ENQUETE SUR LA CLASSIFICATION STATISTIQUE 
 
M. Ali Yedan, de la CEA, a présenté les résultats préliminaires du questionnaire rempli et soumis par 24 
pays africains sur l'utilisation des classifications statistiques. La moitié des pays ciblés n'a pas encore 
rempli le questionnaire, et le présentateur a invité les autres pays à soumettre leurs réponses afin 
d'améliorer la planification de la formation et du soutien technique. Le 24 novembre, 27 pays africains 
ont soumis leur questionnaire, tandis que 27 autres pays ne l'ont pas encore fait.  

https://unstats.un.org/unsd/classifications/UNCEISC
https://unstats.un.org/unsd/classifications/ExpertGroup/UNCEISC_2025/
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Les résultats ont montré que dans tous les pays ayant rempli le questionnaire, l’institut national des 
statistiques joue un rôle consultatif ou de soutien avec d'autres producteurs de données dans l'utilisation 
des nomenclatures. Les résultats ont montré que la majorité des pays utilisent les classifications suivantes 
: Classification industrielle standard internationale (ISIC), classification centrale des produits (CPC), 
système harmonisé de description et de codage des produits (HS), classification standard internationale 
des professions (ISCO) et classification de la consommation individuelle par but (COICOP).  
 
Selon les résultats, un protocole ou un plan prévoit d'adopter de nouvelles versions des nomenclatures 
internationales dès leur publication dans la moitié des pays. Cependant, les problèmes d'interopérabilité 
et de cohérence persistent dans neuf pays sur 24. Un retard dans l'adoption des classifications HS mises 
à jour, associé à une expérience limitée, à des codes non pertinents, à une utilisation incohérente des 
différentes versions et à un désalignement entre les nomenclatures des douanes et d'autres agences, a créé 
d'importants défis d'interopérabilité qui entravent la comparaison, l'intégration et l'harmonisation des 
données. 
 
Les domaines prioritaires d'amélioration dans l'utilisation des classifications statistiques par votre pays 
incluent un renforcement de l'harmonisation intersectorielle, un alignement rapide sur les normes 
internationales, une capacité et une sensibilisation accrues, une intégration des systèmes améliorée, ainsi 
qu'une meilleure localisation et adaptation des classifications, tout en préservant la comparabilité 
internationale. La coopération régionale devrait se concentrer sur une coordination et une gouvernance 
renforcées, des outils régionaux partagés, un renforcement des capacités, une plus grande harmonisation 
et comparabilité, ainsi qu'un soutien technique et financier ciblé pour améliorer l'utilisation des 
classifications statistiques à travers l'Afrique.  
 
 

VI.    PRESENTATION DU SITE SHAREPOINT STG 12 POUR ACCEDER AUX RESSOURCES DU GROUPE  
 
La section consacrée à STG12 sur la plateforme de collaboration et de gestion de contenu de Microsoft, 
SharePoint, a été présentée par M. Alex Allioud, de STATAFRIC. Ces pages web donnent accès à divers 
documents, liens et ordres du jour liés aux activités et mandats du Groupe. L'accès est accordé sur 
invitation, et tous les membres du Groupe — ainsi que toute personne intéressée par le travail du STG 
— peuvent demander une invitation à STATAFRIC (contact : aillouda@africanunion.org). Tous les 
documents présentés lors de la réunion en ligne, ainsi que ceux partagés lors de la réunion STG à 
Libreville, sont disponibles via la plateforme. De plus, une application de messagerie est intégrée à la 
page d'accueil pour faciliter des échanges plus dynamiques entre les membres du groupe. 
 

mailto:aillouda@africanunion.org
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VII.    PARTAGE D'EXPERIENCES SUR LA RESOLUTION DES QUESTIONS DE CLASSIFICATION STATISTIQUE 
 
La réunion du deuxième jour a débuté avec Eileen Capilit, statisticienne au Centre Africain de 
Statistiques, présidente des sessions du deuxième jour, qui a souhaité la bienvenue aux 
participants au deuxième jour du webinaire sur la classification statistique en Afrique. Elle a 
souligné l'importance des classifications harmonisées pour produire des statistiques 
comparables et de qualité, comme l'indique la seconde stratégie d'harmonisation, connue sous 
le nom de SHaSA 2. Alex Allioud a fait un résumé des sessions de la veille, en discutant des 
défis rencontrés par les pays africains dans l'adoption des classifications statistiques 
internationales et de la nécessité de mises à jour régulières. La réunion a également introduit 
de nouveaux participants. 
 

a. ROLE DE L'AFRISTAT DANS LA CLASSIFICATION EN AFRIQUE  

M. Paul-Henri Nguema Meye, Directeur général d'AFRISTAT, a présenté l'expérience 
d'AFRISTAT dans l'élaboration de classifications d'activités et de produits, soulignant leur rôle 
intergouvernemental dans l'harmonisation des statistiques entre 22 États membres africains 
francophones. L'organisation a commencé ses activités en 1998, se concentrant sur les 
statistiques économiques, et a formalisé ses nomenclatures par un règlement adopté en 2000. 
Alors que les deux premiers niveaux de la nomenclature sont restés inchangés pour s'aligner 
sur les normes internationales, les troisième et quatrième niveaux ont été adaptés pour refléter 
les réalités économiques africaines, en particulier le rôle important du secteur primaire dans 
les économies des États membres. La présentation a mis en avant l'importance de maintenir 
la comparabilité tout en permettant des adaptations nationales. Le système vise à garantir une 
couverture exhaustive avec des catégories mutuellement exclusives, et inclut des principes 
méthodologiques pour une classification cohérente. La présentation s'est conclue par des 
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détails sur le processus de révision, visant à maintenir la continuité des séries statistiques tout 
en tenant compte des catégories de production spécifiques à l'Afrique.  
 
La discussion a également abordé la nécessité de définitions claires et de métadonnées pour 
aider les utilisateurs à utiliser efficacement la nomenclature. Ali Yedan, de la CEA, a soulevé 
des questions sur la collaboration de l'Afrique avec le comité mondial de classification et le 
processus de mise à jour des systèmes de classification, tandis que David Boko, de la CEA, a 
demandé des mesures prises par les pays pour aligner leurs classifications nationales sur les 
normes internationales. La discussion s'est concentrée sur les systèmes de classification en 
Afrique, où M. Paul-Henri Nguema Meye, Directeur général de l'AFRISTAT, a expliqué que leur 
participation aux travaux de classification mondiale est limitée en raison des barrières 
linguistiques, car la plupart des réunions se déroulent en anglais et leurs experts ne sont pas 
systématiquement bilingues. Ils participent principalement par des consultations et partagent 
les points de vue des États membres, tout en maintenant l'accent sur la préservation des deux 
premiers niveaux de nomenclature afin d'assurer la comparabilité entre les pays. La discussion 
a également abordé la nécessité de meilleurs outils et de modèles robustes pour gérer les 
troisième et quatrième niveaux de nomenclature, qui pourraient s’avérer lourds pour certains 
pays. Ali a suggéré AFRISTAT de dispenser une formation en anglais à certains membres du 
personnel d'AFRISTAT afin d'améliorer la communication avec les comités de classification, ce 
que M. Nguema Meye a soutenu, notant que, bien que les débats puissent être animés, les 
experts possèdent au moins des compétences de base en anglais pour participer aux 
présentations et aux sessions. 
 

b. DEVELOPPEMENT DE LA CLASSIFICATION DES RECETTES AFRICAINES 

Emmanuelle Modica, de l'OCDE, a présenté l'élaboration d'une classification des revenus 
africains, soulignant son importance pour harmoniser les données de revenus à travers les 
pays africains. Elle a expliqué que la classification serait conforme aux normes internationales 
tout en reflétant des réalités spécifiques à l'Afrique, telles que le secteur extractif et l'économie 
informelle. L'OCDE, en collaboration avec STATAFRIC, a déjà préparé une note de cadrage 
identifiant les points communs et les spécificités des revenus africains, qui a été partagée avec 
diverses institutions afin de recueillir des retours. L'initiative vise à améliorer la comparabilité 
des données et la capacité statistique en Afrique.  
 
M. Jose, de STATAFRIC, a exprimé son soutien à l'initiative et a souligné la nécessité pour les 
pays africains d'adopter et d'en prendre possession. Le représentant de l'OCDE a souligné 
l'importance de recueillir des commentaires supplémentaires sur la note de cadrage afin 
d'élaborer une classification conforme aux réalités africaines. La conversation s'est terminée 
par une discussion sur la manière dont les communautés économiques régionales (REC) 
pourraient aider les pays à adopter les derniers systèmes de classification, les participants 
suggérant la collaboration, le développement des capacités et des ateliers en présentiel comme 
solutions potentielles. Ali, de la CEA, a évoqué l'importance de la collaboration entre les pays 
et les communautés économiques régionales afin de faciliter l'adoption de nouveaux systèmes 
de classification. 
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c. PARTAGE DE L'EXPERIENCE AFRICAINE DANS LA CLASSIFICATION STATISTIQUE 

La session s'est concentrée sur les défis et les expériences liés à la mise en œuvre des 
systèmes de classification dans les pays africains. Les participants ont abordé des sujets tels 
que le soutien politique, l'adhésion des parties prenantes et le renforcement des capacités.  

Joseph, d'Afrique du Sud, a présenté les systèmes de classification en Afrique du Sud, 
soulignant les difficultés liées à la mise en œuvre de la révision 4 de l'ISIC en raison de 
contraintes financières et de la nécessité de reclasser les registres d'entreprises. Il a décrit la 
création d'un groupe de travail interministériel chargé de personnaliser la classification et de 
collaborer avec d'autres départements gouvernementaux. Joseph a également évoqué des 
plans pour adapter la CPC 3.0 et collaborer avec les Services des Revenus sur HS 2028, tout 
en relevant les défis liés aux séries chronologiques et à la transition vers le SNA 2025.  

Ndiassé, du Sénégal, a parlé de leur utilisation des classifications éducatives, soulignant la 
nécessité d'automatiser la collecte de données et de collaborer avec les partenaires pour 
améliorer les systèmes de classification. 

Olivier Tchamago, du Cameroun, a partagé son expérience de la révision des classifications 
et les défis liés à l'adoption de nouveaux systèmes par les parties prenantes. 

L'Afrique du Sud est reconnue pour son avancement dans la mise en œuvre de révisions au 
sein de divers systèmes de classification. Le groupe a discuté de la nécessité d'harmonisation 
et de concordance entre les différentes versions de classification, l'UNSD fournissant des outils 
pour faciliter ce processus. La session s'est conclue par un appel à davantage de réponses à 
un questionnaire sur la gestion des questions de classification en Afrique, soulignant 
l'importance de documenter ces défis afin de soutenir le plaidoyer et le développement des 
capacités. 

 

VIII. TABLE RONDE SUR LES QUESTIONS ET SOLUTIONS LIEES A LA CLASSIFICATION 
 
Cette session s'est concentrée sur la résolution des défis liés aux systèmes de classification, 
notamment en Afrique. Les participants ont discuté de questions telles que la faible motivation, 
la capacité et l'adhésion des parties prenantes, ainsi que la difficulté d'estimer les données 
issues de séries temporelles des années précédentes avec de nouveaux systèmes de 
classification. La présidente, Mme Eileen Capilit, a souligné la nécessité de partager des 
tableaux de concordance avec les États membres afin de faciliter la transition entre différentes 
versions de classifications. Le groupe a identifié la mise en œuvre du Plan d'action du STG 
comme une étape clé pour résoudre ces problèmes.  
 

 
IX.    PLANS D'ACTION RAISONNABLES DE LA CLASSIFICATION STG 12 POUR 2026 
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Les sessions du dernier jour étaient présidées par M. Alex Allioud de STATAFRIC. 
M. Ali Yedan, de la CEA, a présenté les propositions pour l'évolution du Plan d'action, de la 
version initiale adoptée à Libreville à la version actualisée partagée lors de la session. Il a 
commencé sa présentation en soulignant le rôle des États membres, en particulier du Bureau 
du STG 12, dans la mise en œuvre du Plan d'action. Malheureusement, il a constaté un écart 
important entre les responsabilités confiées au Bureau et les tâches effectivement accomplies. 
 
Le Plan d'action révisé est motivé par des contraintes de temps et des ressources humaines 
limitées pour la mise en œuvre. Alors que le précédent Plan d'Action était organisé autour des 
objectifs, la version révisée est structurée chronologiquement afin de permettre un suivi plus 
clair de la mise en œuvre. En mettant à jour le Plan d'Action, Ali a supprimé plusieurs activités 
en raison de contraintes de temps et en a regroupé d'autres. Une nouvelle colonne indiquant 
l'état de la mise en œuvre, soit terminée, soit en cours, soit non encore lancée, a également 
été ajoutée. 
 
Le Plan d'action révisé est divisé en trois parties : 

1. Activités déjà terminées lors de la première réunion hybride à Libreville, 
2. Activités avec un délai défini, et 
3. Des activités sans délai défini. 

 
Les activités avec un calendrier défini incluent des ateliers, des sessions de formation, des 
études et des projets de rapports. Les activités sans délai incluent le développement de 
tableaux de bord, l'utilisation d'outils numériques et la surveillance continue. 
 
Après la présentation, de longues discussions constructives ont eu lieu, impliquant M. José de 
STATAFRIC, Ali de la CEA, ainsi que des représentants du Cameroun, de Côte d'Ivoire, du 
Mali et de l'EAC, entre autres, sous la direction d'Alex, président de la session. 
 
À la fin de la session, il a été décidé d'ajouter une colonne indiquant les responsabilités, de 
préparer les versions anglaise et française du Plan d'action révisé, puis de les diffuser à tous 
les participants pour modification durant la semaine suivante. Les participants doivent 
soumettre leurs amendements durant la première semaine de décembre, après quoi une brève 
réunion sera organisée au début de la deuxième semaine de décembre afin de finaliser le Plan 
d'Action et de fixer la date et le lieu de la réunion en personne. 
 
Comme le taux de réussite du questionnaire de classification demeure faible, la réunion a 
convenu d'attendre que le taux de réponse s'améliore avant de fixer la date de la rencontre en 
personne. 
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X. SESSION DE CLOTURE 
 
M. Alex Allioud et M. Ali Yedan ont prononcé leurs remarques finales au nom de STATAFRIC 
et de la CEA, respectivement. Ils ont reconnu les dirigeants des deux institutions et remercié 
tous les participants. Ils ont encouragé les États membres du STG 12, en particulier le Bureau, 
à être plus actifs. Ils ont également exprimé leur reconnaissance au personnel informatique 
pour la facilitation de la réunion virtuelle et aux interprètes pour leur soutien linguistique. 
 
 

 
Annexe : Plan d'action révisé 
 

Objectif
s 

Chronol
ogie Activités Livrables Responsable 

Statut de la 
mise en 
œuvre 

Obj1 Juin 
2025 

Finaliser la composition du 
groupe (maximum 25 
membres) en assurant la 
représentativité régionale et 
linguistique. Désignez le 
président, les vice-champions 
et le rapporteur. Adopter les 
nomenclatures prioritaires à 
harmoniser par le STG 12. 

Liste des 
membres 
Composition du 
Bureau Liste des 
nomenclatures 
prioritaires 
adoptées 
Rapport final du 
premier atelier 
hybride 

STATAFRIC Terminé 

            

Obj2  

Septemb
re - 
novembr
e 2025 

Élaborer un questionnaire 
et/ou mener des entretiens 
structurés avec les États 
membres pour documenter les 
pratiques actuelles, évaluer le 
statut des nomenclatures 
conservées, identifier les défis 
et cartographier les 
nomenclatures. 

Questionnaire 
établi en français 
et en anglais 
Questionnaire 
rempli par les 
pays africains 

CEA/STATAFRIC/
Bureau Actuel  

Novemb
re 2025 

Organiser une réunion de 
lancement au niveau 
continental (virtuelle ou en 
présentiel, selon le contexte) 
avec des représentants des 
États membres, des experts et 
des partenaires. 

Note 
conceptuelle 
Ordre du jour de 
la réunion 
Rapport de 
réunion 

CEA/STATAFRIC/
Bureau Actuel 

Décembr
e 2025 - 
janvier 
2026 

Étudiez les pratiques actuelles, 
l'état des nomenclatures 
conservées et les défis liés aux 
classifications, en analysant les 
réponses aux questionnaires. 

Rapport de 
diagnostic 
détaillé 
Cartographie 
des 
nomenclatures 
de priorité 

CEA/STATAFRIC/
Bureau 

Pas encore 
commencé 
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Obj5 
Février - 
mars 
2026 

Organisez une 
conférence/atelier en 
présentiel pour faire un suivi 
de la mise en œuvre et des 
actions futures. 

Note 
conceptuelle 
Ordre du jour de 
la réunion 
Rapport de 
réunion 

CEA/STATAFRIC/
Bureau 

Pas encore 
commencé 

Obj3  Mars 
2026 

Diffuser les meilleures 
pratiques et les guides 
d'adaptation pour les normes 
internationales. 

Guide pour 
l'adaptation des 
normes 
internationales 

CEA/STATAFRIC Pas encore 
commencé 

Obj5  Avril 
2026 

Réalisez une évaluation à mi-
terme pour identifier les 
réussites et ajuster les actions 
si nécessaire. 

Rapport 
d'évaluation à 
mi-terme 

Bureau Pas encore 
commencé 

Obj3, 6 
& 7 

Mai - 
août 
2026 

Développer un programme de 
formation modulaire adapté 
aux contextes des pays et/ou 
régions. Organiser des sessions 
de formation modulaires 
(régionales/nationales) selon le 
plan de formation élaboré. 
Mettez en place des outils pour 
le codage automatique. 
Soutenir la création de 
laboratoires d'innovation 
statistique. Faciliter l'animation 
d'un réseau de praticiens sur 
les questions liées au Big Data. 

Programme de 
formationModul
es de 
formationOutils 
pour améliorer 
la production 
statistiqueCréati
on d'un réseau 
de praticiens sur 
les questions de 
Big Data 

CEA/STATAFRIC 
en collaboration 
avec le Bureau 

Pas encore 
commencé 

Obj5  Septemb
re 2026 

Organisez une 
conférence/atelier en 
présentiel pour faire un suivi 
de la mise en œuvre et des 
actions futures. 

Note 
conceptuelle 
Ordre du jour de 
la réunion 
Rapport de 
réunion 

CEA/STATAFRIC/
Bureau 

Pas encore 
commencé 

Obj4  

Octobre 
- 
novembr
e 2026 

Développer des projets de 
nomenclature AU. Préparer 
l'adoption et la mise en œuvre 
des nomenclatures de l'UA. 

Projets de 
nomenclature 
de l'UA 
Nomenclatures 
adoptées 

CEA/STATAFRIC/
BAD/OCDE/Bure
au 

Pas encore 
commencé 

Obj5  

Novemb
re - 
décembr
e 2026 

Préparez un rapport final 
présentant les réalisations, les 
défis rencontrés, les leçons 
tirées et les perspectives de 
continuité (en vue de SHaSA 3). 

Rapport final, 
présentation 
résumée aux 
CoDG 

Bureau Pas encore 
commencé 

            

Obj3 

Avril 
2025 - 
Décembr
e 2026 

Utilisez des outils numériques 
et des plateformes 
collaboratives pour des 
sessions interactives. 

Rapports 
d'atelier STATAFRIC/CEA Terminé 
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Obj5  

Avril 
2025 - 
Décembr
e 2026 

Concevoir et lancer un portail 
internet pour des mises à jour 
en temps réel sur les progrès 
de l'harmonisation. Permettre 
le partage d'informations et la 
publication de rapports 
d'avancement sur les activités 
du STG 12. 

Portail 
SharePoint 
opérationnel 

STATAFRIC/CEA Pas encore 
commencé 

Assurer la coordination avec 
les autres STG et institutions 
concernées. 

Procès-verbal 
des réunions, 
rapports de suivi 

STATAFRIC/CEA/
RECs Actuel 

Lancez une campagne de 
communication (webinaires, 
communiqués de presse, 
bulletins d'information) pour 
renforcer l'importance de 
l'harmonisation des 
classifications. 

Publications, 
dossiers de 
presse 

STATAFRIC/CEA Actuel 

Partagez l'expérience africaine 
en matière de classification aux 
niveaux régional et 
international. 

Procès-verbaux 
de réunion, 
rapports de 
mission 

STAFRIC/CEA/RE
C/MEMBRES DU 
STG 

Actuel 

Participer activement aux 
initiatives régionales et 
internationales de 
classification. 

Procès-verbaux 
de réunion, 
rapports de 
mission 

STAFRIC/CEA/RE
C/MEMBRES DU 
STG 

Actuel 

Mettre en place un système de 
suivi et d'évaluation 
(indicateurs de performance, 
retours des États membres, 
utilisation du portail) pour 
mesurer l'efficacité des actions. 

Document de 
suivi et 
d'évaluation 

Bureau avec le 
soutien de 
STATAFRIC et de 
la CEA 

Pas encore 
commencé 
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